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1.
Attablée à la terrasse d’un café du quartier de San Telmo, en plein centre de Buenos Aires, Beth avait conscience des regards admiratifs que lui jetait le séduisant jeune homme assis à la table voisine. Aussi ne fut-elle pas surprise lorsqu’il l’aborda d’une voix timide :
— Mademoiselle ?
Elle se tourna vers lui mais, avant même d’avoir pu lui répondre, elle aperçut du coin de l’œil une silhouette tout en muscles se précipiter sur le jeune galant et s’interposer entre eux.
— Raphael ! s’écria-t-elle en se levant d’un bond.
Sans daigner lui adresser un regard, celui-ci ordonna froidement au jeune homme, interloqué, de s’écarter.
— Que faites-vous ici, Raphael ? demanda Beth, exaspérée.
Elle avait cru pouvoir s’échapper afin de profiter d’un moment de solitude ; hélas, elle aurait dû savoir que Raphael Cordoba finirait par la retrouver.
— Est-ce que cet homme vous importune ? demanda le jeune Argentin qui l’avait abordée, peu soucieux d’encourir les foudres de son agresseur.
En fait, Raphael la dérangeait depuis l’instant précis où ils s’étaient rencontrés, et pas seulement parce qu’il la suivait comme son ombre jour et nuit. La cause en était plutôt son corps à la musculature impressionnante — que son costume trois-pièces ne parvenait pas à dissimuler —, ses cheveux noirs encadrant un visage anguleux et ses yeux d’un bleu perçant. Un mètre quatre-vingt-dix de perfection masculine…
— Je voulais juste vous parler, précisa le jeune homme.
— Je sais, lui répondit-elle tout en lançant un regard de reproche en direction de Raphael.
— Etes-vous en sécurité avec cet homme ? reprit son voisin de table.
— Certainement plus qu’avec vous, espèce de…
— Raphael, s’il vous plaît ! le coupa Beth.
Elle adressa un sourire contrit au jeune homme avant d’ajouter à son intention :
— C’est… un peu compliqué, mais ne vous inquiétez pas : cet homme ne me veut aucun mal.
— En êtes-vous certaine ?
— Si elle vous le dit ! intervint Raphael.
Ce dernier en effet ne lui ferait aucun mal ; bien au contraire, puisqu’il était son garde du corps, payé par Cesar Navarro pour la protéger — ou plutôt protéger Gabriela Navarro, la jeune femme qu’elle était supposée être.
Ce dont tout le monde était persuadé, sauf elle…
*  *  *
Une semaine plus tôt Beth menait encore une vie normale et heureuse à Londres, ravie de son nouvel emploi dans une maison d’édition, simplement un peu anxieuse à l’idée de partir en Argentine avec sa sœur adoptive, Grace, pour préparer le mariage de celle-ci avec le séduisant milliardaire Cesar Navarro. Elles avaient fait le voyage jusqu’à Buenos Aires à bord du jet privé du futur marié. Beth n’aurait jamais pu imaginer que ce séjour aurait un tel impact sur sa propre existence !
Et pourtant les résultats des tests sanguins auxquels elle s’était soumise sur l’insistance de Grace avaient convaincu tout le monde, sauf elle-même, qu’elle était bien Gabriela Navarro, kidnappée vingt et un ans plus tôt alors qu’elle n’était qu’une enfant. Ainsi, elle se retrouvait aux yeux de tous fille de Carlos et Esther Navarro, sœur de Cesar Navarro et donc future belle-sœur de Grace — celle qu’elle avait toujours considérée comme sa propre sœur !
Quelle histoire de fous !
Voilà pourquoi Raphael Cordoba, ami d’enfance de Cesar Navarro en plus d’être chef de sa sécurité personnelle, veillait à présent sur elle jour et nuit, n’hésitant pas à sauter sur un pauvre jeune homme dont la seule intention avait été d’engager la conversation avec elle.
— Laissez-le partir, lui ordonna Beth d’un ton las, obligée d’admettre que ses quelques instants de liberté étaient révolus. De toute façon je m’en vais aussi, cela m’a coupé l’envie de boire mon café.
Elle jeta quelques pièces de monnaie sur la table et s’éloigna sans un regard de plus pour les deux hommes, sachant toutefois que Raphael allait aussitôt lui emboîter le pas.
Il ne la quittait plus d’une semelle depuis que les tests avaient apparemment prouvé que son véritable nom était Gabriela Navarro et non Beth Blake, même si elle se raccrochait à ce « apparemment », refusant d’admettre cette possibilité — au moins jusqu’à ce que les recherches commanditées par Cesar Navarro lui apportent d’autres preuves.
Malgré l’affection qu’elle en était arrivée à éprouver ces derniers jours pour Carlos et Esther Navarro, ses supposés parents biologiques, elle n’en restait pas moins persuadée qu’il s’agissait d’une erreur. Ses véritables parents, James et Carla Lawrence, lui avaient donné tout leur amour avant de mourir dans un accident de voiture lorsqu’elle avait cinq ans. Ensuite, le couple Blake, ses parents adoptifs, l’avaient eux aussi aimée de tout leur cœur. Devoir à présent accepter n’être ni Elizabeth Lawrence, ni Beth Blake mais Gabriela Navarro lui semblait tout simplement inconcevable.
En attendant les preuves supplémentaires, Cesar Navarro avait chargé son propre garde du corps et ami de toujours de protéger celle qu’il considérait comme sa sœur.
Agé de trente-trois ans, Raphael Cordoba était un ex-militaire, aussi séduisant qu’intimidant. Même si elle essayait de prétendre le contraire Beth le trouvait très impressionnant, de par sa taille et sa carrure d’athlète, bien sûr, mais aussi à cause du mélange de force virile et de sophistication qui émanait de lui.
Et comme si la situation n’était pas assez compliquée, sa sœur était en train de préparer son mariage, prévu le mois suivant ! Malgré la joie qu’elle ressentait en voyant l’amour sincère, profond et de toute évidence réciproque que Grace portait à Cesar, elle se sentait encore davantage prise au piège. En fait, elle rêvait de pouvoir rentrer en Angleterre et oublier à tout jamais l’existence de la famille Navarro… Ce qui ne risquait pas d’arriver : elle aurait été incapable de ne pas assister au mariage de sa sœur, et d’infliger une peine aussi cruelle à Carlos et Esther Navarro, qui avaient déjà vu leur fille disparaître vingt et un ans plus tôt.
Beth n’avait toutefois aucune raison de ménager la susceptibilité de Raphael Cordoba !
— Pourriez-vous me faire le plaisir de garder vos distances, lança-t-elle sèchement, consciente de sa démarche féline juste derrière elle.
— Vous avez fait preuve d’une totale inconscience en disparaissant ainsi de l’appartement de Cesar, lui reprocha-t-il en se rapprochant d’elle.
— Je commençais à étouffer.
— Avez-vous songé une seconde au souci que s’est fait Esther en voyant que vous n’étiez plus là ? Vous imaginez les souvenirs que ça lui a rappelés ?
Beth baissa la tête, vaincue. Comment cet homme pouvait-il prononcer les mots justes pour la faire se sentir coupable ? Car, bien que sa situation lui soit insupportable, elle n’avait aucune intention de faire souffrir ce couple qui avait déjà eu son lot de malheurs ; d’autant que lorsque Cesar avait été en âge d’aller à l’université, le fantôme de leur fille adorée avait fini par les séparer, malgré l’amour qui les unissait.
A présent, Esther et Carlos croyaient sincèrement avoir retrouvé leur fille, tandis que Beth avait du mal à partager leur certitude. En grande partie parce que le style de vie opulent de la famille Navarro lui était totalement étranger. Malgré son affection pour le couple, elle savait au fond d’elle qu’elle ne faisait pas partie de leur monde et n’avait rien à voir avec l’Argentine. Ses parents adoptifs, Clive et Heather Blake, lui avaient offert une vie agréable — quoique loin d’être luxueuse. Elle se sentait anglaise jusqu’au bout des ongles et bien dans sa peau ainsi.
Elle était néanmoins totalement consciente de l’impact qu’avait eu pour les Navarro le retour supposé de leur fille. Après des années de séparation, pendant lesquelles Carlos avait vécu à Buenos Aires et Esther aux Etats-Unis — le pays où celle-ci avait grandi —, le couple partageait une chambre dans l’appartement de Cesar depuis que sa sœur et elle étaient arrivées à Buenos Aires.
Elle laissa échapper un soupir.
— Je sais qu’Esther a dû s’inquiéter… Je suis désolée. J’avais juste besoin d’être seule pendant un moment.
*  *  *
Raphael comprenait le désarroi de la jeune femme qu’il était chargé de protéger, mais il était impossible de contester les résultats des tests sanguins. En tant qu’ami d’enfance de Cesar, il savait à quel point cette jeune femme était importante aux yeux du calme et posé Carlos, de la chaleureuse et aimante Esther, et de son orgueilleux ami. Bien des années auparavant, les Navarro l’avaient accueilli au sein de leur famille comme l’un des leurs après qu’il était parti de chez lui suite à une dispute avec son père.
Quoi qu’il en soit, que la fougueuse et farouchement indépendante Anglaise accepte ou non sa nouvelle identité, il ferait tout pour veiller sur elle vingt-quatre heures sur vingt-quatre !
— Gabriela…
— Mon nom est Beth ! corrigea-t-elle, rouge de colère.
Elle avait en temps normal un teint de porcelaine, des yeux marron foncé surplombant son petit nez retroussé et une bouche parfaitement dessinée. Quant à ses cheveux… Raphael ne connaissait qu’une autre femme ayant de telles nuances de blond doré : Esther Navarro. Une preuve supplémentaire de sa filiation.
— Pour moi, vous êtes Gabriela Navarro, rétorqua-t-il en haussant les épaules.
Ayant été séparée de sa famille à l’âge de deux ans à peine, Gabriela ne pouvait avoir aucun souvenir des Navarro, ni de lui. Pourtant il rendait déjà souvent visite à la famille de Cesar à l’époque et se souvenait de la sœur de son ami, un petit ange blond que tous deux adoraient.
En cet instant, l’ange avait plutôt l’air d’une tigresse…
— Je n’ai rien à faire de votre opinion ! lança-t-elle, les prunelles étincelantes.
— Les résultats du test sont pourtant catégoriques, précisa Raphael, un petit sourire ironique aux lèvres. Et ce que vous pouvez penser de moi m’importe peu.
— Il est préférable que vous ne sachiez pas ce que je pense de vous !
Les regards appuyés qu’elle lui lançait lorsqu’elle croyait qu’il ne la voyait pas lui certifiaient pourtant qu’il ne lui était pas indifférent, même si elle avait du mal à accepter d’être suivie par un garde du corps.
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Au bout du monde, une seule nuit de passion peut bouleverser
toute une vie...

CAROLE MORTIMER
L'amant
de Buenos Aires

Buenos Aires... Jamais Beth n'aurait imaginé mettre
les pieds dans cette ville si animée et exubérante, elle, la
petite Anglaise si sage. Mais il y a tant de choses qu’elle
n‘aurait jamais imaginées. .. comme découvrir du jour
au lendemain que sa vie reposait sur un mensonge : née
dans une puissante famille argentine, les Navarro, elle a
été enlevée alors qu'elle n’avait que deux ans... Malgré
l'affection que lui témoigne sa famille biologique, Beth
a le plus grand mal a s’habituer a sa nouvelle identité.
Mais tout ¢a serait encore supportable sans Raphael
Cordoba. Raphael, un métre quatre-vinge-dix de
perfection masculine, engagé pour garantir sa sécurité,
mais dont la présence — nuit et jour — a ses cotés éveille
en elle un trouble brilant...
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